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Dan»; nos efforts an vu« d'atteindre ¿»tre objectif qui ect à la foi* te real i ear 

la croincance industrielle maximale et ù'af ociar le plur   jtroitement possible la 

population su ujveloppeaent joonoaic^ue, noas avont  progrès* plus rapicanant ¿ana 1* 

ireuiure voie que   • an;    la ' eoonde.      ou    l'e^ont;   aaintenant nou¡=  poser la question 

cruciale f.'e   .awoir   M : ieri! nou-     o.uiic     ;-.rvonv     f.,u  '•tane actuel  uo notre díveloípenant 

et   ou nou'   ailua   .        M.-,     a.;    1'    -';ü-   tion    *   ne.      rojetf   .'a  <" -«eio • >e ¡ont,   lea consi- 

deration    de rentabilit .   i 'emportent,  est vui  f-at ce  plu    en plu-   : vi dent    quant su 

choix de- technique,   a >pro rie' ,  il ne Cufióle que ¿'un ran« l'importance neoon- 

uaire alorr  qu'il   et   étroitement  li la notion ue rentaMlit    en tant que variable 

i oc nomi que. 

Le-3 nouvelle-,    entrepri ei> indu truelle    cr   ;ei   >ar la Jationel Develoj 

Cor »ration (organisme     national  pour le i'jveloppeaent - IDC) danr la reotaur te« 

textilen et du cuir  et   tsjt    celui ae    industriel   lourde?   (fabriques d'engrais, da 

pneus, d'instrument r  agrioolec et aratoires    laminoirs d'acier, eto. ) ooaportent une 

intensità relativws*nt forte te capital.    L'objet te prenant teouaaat «et non 

Doulement de pr$n*r,  là où c'est poücible, l'utilisation te teotaniquea à fort« iat*»~ 
sitú de aain-à'oeuvre, mais auB.i de formuler ce- prexritione ooncernant l'atepteYtion 

de techniques ¿tran£Òre)c aux oonditions locales.    A toutee fina utiles, il oenvient 
te noter que lee •xprassions "à forte intensité de aain-¿'oeuvra" at "a for*« internait* 

de ospitai" ont wm »eAemr tout« nl«U«i et qu'entra lap deux il B*y * P*» te ii#M 
te dâueroetion natteaattt tracie.    Il s'emeuit qu'une technique oensidatj« date la 

République-Unie d* Tanwuiie oeame ayant una fai ole intensité de maàm~&*9mn* pent 

fort bien ttre clause te ¡temi lea techniques à forte intensità te a«le>4*«MiM tea* Ite 

paye áá^lappáe.    Aussi, ooene on le varrà plue loin, les servie«« tamiaatem li    * 

reobtrohe et de d iveloppeewnt doivent-lla aettre sm poi«* tee teebniajaes 

ati oonditiont loomlee.    Lac teoàniques de prodäuetlon m» »**» trtiUteeü 

ont été ohoiaioB pour un ben neaiore de raiww*    A» praaiar rang **iite«fltfWrt l*t 
rapports qui now« Hast aux oooiátie Bultinatioaelea qui, pew noue, jis«Jrt a* fèti 

te partanairee financiers, te eenMÍ«e*t« teohaiquee at te hmwmUmmm te te#M*te. 

Oes oooiStes utilisent tes teoh&ite«« te pHrtWütoii esi. «m ÜI ••*%#• e$flftf|f§ 

ravalées rentables danc les ooaditioiw »eaaottl iff«« at eooialas prep»«* mm wfc '  s- 

henteaest Industrialisé«»   Laure «Mñfioi» te rimmtmm*4Ê*m\mimWÊ0to Wtè&mm- • HP" 
les U'ìhniquee qui permettent At aaartjaieer l'utiliateite te MftMi «*••***•# 

bon üsroha par rapport au mit te la aain-d'««*"«"«! ta l*Ml t&Mt 'ÊÊK0È 9-| 

facteuTE oeaae T«a#it»tio« euTrtfcr». 

;' ^' 
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Sana leo paje les moirr- développas, on a naïvement átabli une corrélation entre 

industrialisation et djvelop-pement.    Vu SOUL cet angle, le dívelopoement devient 

synonyae da nouveaux produite, de nouveaux prooadSc de fabrication et de niveaux de via 

plue élevée.    La oro i e canee ioonos-ique oesurae seuleaent à l'accroissement démographique 

et l'augmentation de la riche .'.se ne peut pa:j ttre   assimilée   'i la croiscanoe marquée par 

une augmentation <'e la production    l'exi tenoe d»exc6dent(   -\ inve.ti • ne -aurait ?. lui 

seul déterminer l'euploi de nouvelles  technique:.,    j'autref-  facteur:   devraient au 

oontraire entrer en ligne de oempte  comme, par exemple, ia poßnibilit- d'rdonter dee 

uijthodet nouvelle*   et perfectionniez  u'organisation et d'adapter 1er,   jrocrtdi-   de fabri- 

cation à 1'UTO lut ion det  conditions,   cette   ivolution ae matiriaJ     ant dan    l'élargi r*»- 

senent dee raarchób,  et l'apparition de  ßoute- nouveaux et de nouvelles sources 

[   d'ipproviBlonnaaent. 

Une nouvelle technique devrait remplir les oonditione suivantes : 

a) Permettre la fabrication d'un« marchandise nouvelle ou ce meilleure qualité* 

b) Perawttre l'ouverture d'un nouveau marehá 

e)     Panaettre l'accès à une nouvelle source d'approvisionoeoent en matières 

premières eu an articles B-wai-manufaoturén 

d)     Valoriser une róoigaru. nation de l'industrie. 

Alera qu'elle pente ¿u --.tede du replacement des iaportetioas i celui ai ia 

proéawtlo» éa* ej5«a-tatieas, la R*p»bliqu*~UnU de -fensaBie m  \.:.i*m fuiiar dans le 

<*©i* dee testait qaa« -par les ¡»«sibila*«« «n'allas offrant d'exporter aas produite boa 

Maat «siariae, l'indurtrlUisetio» devisât a$mmmm da débelo?pe*»nt.   De 

»a oaaa-aaae à aa»sid«rer les tec*Riq*et* Us plus s tenais» oessee étant à la *a»a 

&*«M se**» yaltU«»a iaduetrielU.    Oele, e*i>H<l>» an p*rtie üwpai ses éoawrniatoo, 

oe«e«l*a**<- at «•*•§* asUtipia« taaMtHÉ tant usa* **• «•**•* tapertées le« tadafepfta 

Ita &m mtémmm alar* ça'eUea eawroriaat m êtn mm****** 4» avp&taa.   U •*•••» 

i*&mJm.m$*M**»*- *• •*• * * ****** *• ******* « •*•*«*• 

•  ;_ • •* fc11-. ? ¿Ara* ,14* M¡r-   . 4, i£¿ 
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£uel P-ie    racist ;, multinationale?.,  writ dan- uae oartaine aemre font J«o à fair« 

valoir   ,us   la   n>liti~ue  fincate  .. *:, jeune'    >ay     anomar«*« i'utiliration d»B techniques 

cr..->i t cl i f. ti rue o.    Le ,\:{)i„ie  fi .cni    ui  leur e-.t offert oouifie,  mr 1« ?lan d» ooôt,  1« 

rapport main-, 'oeuvre/co. lital.       i.x>:,ont U,,J ¿evi; e.   naoesîmiree v  l'iaxjrtatioa de 

bieni   ¿*   ^i w,e ,x   coftte\iy   n     t».-.t       ,m<r       c.e   ,0ut  droit  Mir oer.  importation^ o*' 

"oa   tj     H  -,J-'i        i'enco.iti-r    e      nnei »en u*ano    n.ie    e; tion • i elle-   n^ailoyaiant 

pa;    de:-   •eKun ue forte  inter.-it •    o capital.     ,'ar ûilleurr,  le ooSt  uè la ¡aain- 

t'oeuvra  contieni   oertair.      .' -„ie.it     cren  .   (cofît  1«  la  fonaation,  «citation ouvrière, 

aillent .i-lie   et  mr* action  *u   ir-    -il e.^ -. i..c,    ^r exemple)  qui incitant les 

in; u  tn¡::K.    .trrjì f ",e     •     • u       f,    te-   tee..ni  uè torte  intenditi de Jiain- 

•oeuvr. .     -joute/ut   ,  il o  t   t¡-.--.     .-teu.;: -ie  le     1   -rlation.  -ur le  r. al ai re mini«» 

>ui ,;;ent  aw-oii- oo-itn ¡u .•      i'.-m, er UUon í'U co*t    e  1»   »ain-ù1 oeuvre.    Un fait est 

certain  :   un entrepreneur ¡rui   . :. ;fioi9 ùe tei    avanta/as en matière ¿'invaetiapeaanta 

et  '-.e   telle     .acuì t.. er: ,.:atu ,e     ' -;iortit. .e.nent   ferait   >reuve re ->eu de segasse ^»il 

n'utili-ait  pas, le-   ressource    ¿V.jonc :x.\U-   en ccpitel dont il dinnoa« et  dont 1« oefl 

peu   3lev.  lui  permet   'e .Tiaxi.u  er  tant  Ir  rentabilité fie  ion entreprise que la» 

revenu:    1®   «er   inverti    e ,;;- it   . 

.oMûrmux .ont ceux -<nii croient possible ("»««oeier davantage la ¡.esalati«« m 

développement in. u triel en ;*o>tant der. teohaiqua:   raí ooiinortant um fòri« «©ape. 

sante de   lain-' 'oeuvre par ra   -or;,   •  l'inten-dt: du capital.     ìu'il  'wffi«a tel de 

rap.jaler le oo«t  -ocial    lev    uu ca6aa¿* et da : et r> »rotas eioas politiquea.    S*«* 1«« 

payp en voie ue r1 wtloppeiaant,  la uairw?.'oav.vra «at la fi»cteur abead«kt,  qeiift. ••#•• 

pour ftre amnio:')«, cette aaln-i.' 'oeuvre ¿oit ttr« L It foio eutotptl«*« it rtintir 

une formation et <*aoilem«nt adaptable mx oon¿ltloa& da travail en uaiaa.    2adÉHMn>> 

eaaent, l«e tasante í»* la there précitée tendant a nürasrtíaar la mumm AMI lÉtallle 

1»¿lisant o*pitai peut ttra rampiao.-; ->ar \'¿lia*»t aa>à»-£t»#,'V*«.   9m» la ppgJlfJÉf 

let ^roa-lÉ^c ¿e ¿abrieation iupotant en effet ÉM limitation.    6»*«^ 1« .iHPÜtl ftatl 

•.¡ui dítefHia« let   teeiaiiqiMr       a.iployer et œllen-ei B» eoa^li^wat k lüiiiTl Ml 4» 

oeapliw la prenait.   Une taohniqu« ¿ ürttMttJl ^ aata-d1««!«!« él W& f¡' 

dono da plur an >lu'  a»ao4ironifni«.    c'ett lui <gM Al  mi la ;i»>Viifcii ¿g eiM^Nl»   Igal 

I' jvaJLuatio« def   u-yjet? f   »c    ¡oonoairtan âaffMA  éviter %aat te» 

-rae l«o teohni^et *n»re à 1' t*t ejp iri«eatal.    |#s mm&kmu lip«H|lJ à, 

a4oa*«ît eoMre à «as pre^liftet de dl«il«^«âMi«v lier *V*t Hw* é »^I1>á>i 

Ui 
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problème» qot peuvent poser dec teohnifruee nouvelles ¿ont IB rentabilité n»a pes 

enoore ató preuve«.    Un« technique concurrentielle et rentable áanri la République 

fédérale d'illemagna ne l'ect p&* foroánent ¿ane leß conditions   joonoiaiqueß et 

eooialea et le milieu propres à li. Rapublii¿ue-4Jnie de Tanzanie.    L'adoption d'une 

technique de production  ? aticfainiiivte et  rentable exiAe une  ¿tuue ,>r álable.    Un 

projet qui paraît intorotcant aux fourni jeeurr.  de nachines  »ut   )r;nenter dee rieque& 

pour un pays souti-développí.    Hou», devono nour, efforcer i'.e ns pac être  lec premiers à> 

adopter les» toohniqu«& nouvelles, ni tí'ttre les derniers à abandonner les anciennes. 

Sn utilisant des techniques anoiennee qui ont fait leur preuve, un   >f»cr   pous-dáveloppá 

ne prend aucun risqua cur le   ilcui u« le réalisation technique,   certes,   jai:   il 

compromet la totalité de  gon inve:.tit.f.ement fi  1er   techni fue*   ou  le ..;at jriel utilisie 

»ont rendus oaduce par la  aise au point £• techniques nouvelles irai  leur enlèvent 

tout pouvoir concurrentiel.    Les   irquee que présentent tant les techniques dàpaasSes 

que lee techniques encore è l'ótat expariaentaJ.    mt   j&rticulierement granan dans lee 

secteurs eu le   progree technique »,vt rapide.    Les entreprises lee  -»lus vulnérables 

sont œliet; qui fabricant dea produite chimiques «m des engrais.    Le plan triennal 

d'investissement de la llJC, qui concerne la pjriode fa tenainant :. 1?, fin de 1973» 

prévoit 1'exécution d'ua names grand nombre de nouveaux projets et la crSation d'entre- 

prise* industriellen   relèrene notamment un complex» industriel pour 1« travail du ouir 

à» iferoforo, mm uaine dm vttemmnts, une ¿sine eie bicyclette, une usine de produiJ    de 

lessi v*t me fonderie à» fente, use usine de charpentes aételliyuaa, une usine de 

9«MMMM Until KMUmwe #% une fabrique «"«acploaifß à usage industri« 1-    La question 

m patt Éft wmi* ta l»» a«tt*»Uo   techniques «npley^ü penaettront dm mmadadeer *% 

ht et*4* iM UlÉIltHlim * *w ìJMÌAMMM aal tiple»,   te« ótuuee ém fai aabi liti 

g^ ^H-^ljl^g. esMuttìa*** BMC imiMittii asi flairtman   à la rent ahi lita de 1* 

pria» <É m*x WÊÊÊÊtgm pMtr l Mammamia nvHoafd«.   Twit dSpend te l'orare do orienté 

tjPJ» ••fS tttt It p9* Hti|pnit oomyea ta» de» besoin* tatuale et future, 

•Mit iiáü II «ii-^i0lls^wM>i m u mmwmmm, tr» ** oh**«*« *'eoo*n%» 
ft ^^ft^tfk jn-l*. tm «usm^tagh^uK {Mw&jMHÉÉIi|L      Qfcjfc «.mat AléttlÉUAsI d* t Hiis*fMH*^ »1* rL'aiis** 
Wy°V>*llJlHHnKF'l|PflF   ••SJ"1   VPlê^qpif^m"^^ ^PsJm^p^smWîii»        '»•f«*  ^s^P""P»   »jmsBmj^smewsp-   was»*    *     ^BPSP^^ *m <m<v*mm- *^m•_«.  

itt^i JÉhft'liitM Hs^ssstlf iln     tA tJÁf¡h|utt|ttg¡§ «igÁtti AI ttfii.saftrtiarà  te mmifrlntn 

p ^ÇBat    SrSSjpE   ^pjSjSf^^-  ^P^^^^^^^^w^^^^^^^^P^wiraf    ^^"^ 

L***1 -' 
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• c  cr.pitnux  i..iurt:.rl    et   .'.:.•   :a.i-i 'oeuvre r.Tialii'ijc  rolative lent   >eu nombreuse a 

co;;t .-1.JU '  '   une .ri  tribu ti on    e    r«vcm\;   peu  nati s fai.TJite.    Or, uno   larticioation 

plu     io..<jreuce ie  1     .opuiatior Mirait,  loui     ,rincip...i r\vant&_   d'into^rer  davantage 

de perwiuie    au .-.ecieur .jon Heure.     .^mr. !.. d„puulif|U9-diiie un Tanasanie «t Uanc las 

.vjire     ••n,/'   '•?  l'Airi rue    e  1*    t   1-v   i;v.u; trie     „ont oonoe:Wrie,.   dfjir les  capitale 

c     ¡e      '(-     :   i. i •• .        '   .?*.!.ic>   i.;.-       ' --...'-I.; e     ••• tp,"ic      -.fj.i'   HOB': reu e   .     H      ' a{'it   1"; 

"'ur.   .roce o- u      'uto-^tntretom;    9t   i<;   .roblone    • n^~rave    cru-, oc.   3  eu  /ait »nie  lea 

enl re  ri-¡e».,    nu -.itili .era   -'.e     a.-c.-j/i ne.  ¡;;   •: tali- ti'U-J    con ilexo:   ne peuvent pac 

être  ì 4 Ut.it -e;   .ai.-'   le-    zone    .•;. -aio    e'   a1 le     lour raient  ìiater 1 ' iiKurtrislieation. 

Le-   petite- en; re TI  ef   <mi  peuvent  *tre cr . .-ei» > an"   le   «men  rurale« emploient 

ten  techni--.iie.'.  '   Tort  coefficient  f1e   sain-u'oeuvre.    Le relè t* oelle-oi  diminue 

toutefois:.  :.   ¡enure cu« le     jroc.i.      -.'e irdjri cation se eomplicment.     Dans chaque 

procidí ce  fabrication,  lac tecrjii'-ae-: cauitaliftique;   reviennent hautement ctpéoi*»- 

li;   e  , ce   yd. entraîne une •• i vi-i Oü trèr.   >ronono • du travail.    Le travail de l*home 

i.'e't   -lut.  ;..lor;- -ni' _    .1 ;:-e.it  coi à dentaire   !e  la .»aerane.    I,'ao»aa* devient tira 

rouage uè la aaoïiine,   il ne tire   >lu » uè    ftti*i£aotion de son travail( il n*a plue 

le sentiment de rjaliner quel'iue oàore et f-a nr©6»e*i,iit. a'en reni»«*.    Il m M sent 

;;id    nttir,.   >ar le travail.     !ir,  lor-ique le   >rocdi ; ¿e ír.-rie-vlion est simple,  le 

travailleur le comprend aitijoent t.onr. ut. totalité et il    lablit un. rapport dira«t 

entre  ion travail et le produit final.   Ihn  riduotion du   .«wr   t*intentiti 11. Mpatftl 

et -one liaplification dec proejàjr, de fabrio«ti«n auraient pwa- offet i* imLHyUar le« 

poseibilitjt d'empiei «t ue faire renaître, «tea le travailleur, 1« fierté M tl Weal 

bien fait.    Un mat5*4*1 oompliru, exige un entr»t*»n ootteus Dì l'on oeneidèn !•» 

cerrioer teohnifjue    qu'il ra-qviie.t.    Le ratiiKrae de   iièoec de reûii*»£« «tt l'tatt»" 

prie* en danger.    Les «wohj   ues. .>»/•'  C.Cí/»íO)pjs ne peuinaat .XM »beerber la 

production des industrie;, utilisant let teohiii^tt«f cantaliuti<pe    aoùtmmm B'H 

n'exif te pan de ^asibilitJE d'ix^rtatien.    L'utlliBati«« d» oet t##Bâftt«t a 

I^rovocfui un» sews-utHicatisn de la ©BC**A<*4 M fm&U¡6lm àeH» e« 3"PftfWÍrt «iff»P ÜI 

exempleü franante.    Cert i:¡, um exp^riemoe eatámm -?mr l«c p|f» « v«4« Ü ÜÉV» 

loppmMit, «Mtti l«wr« ntftin üretó»«*» (Wlwiiitil« ¿bfmlwmit ajif»tf Ili     ^^^ 

&   '.' 

v: '^í 
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teohnique« iaportáes aux beioini*  ^oononiques et -.oolaux locau».    Telle est   la solution 

f. court terse.    La rolution à Ione terne consistera a mettre ,.u   x>mt dec.   techniquec 

originales qui n'exigeront ni une forte oompnsante  de main-e'oeuvre ni un de)gpj   51evJ 

¿e raóoenieation - en d'autres termer une "technologie interakiaire". 

um mmowGiìi. IIFTBSTï&IALL; I* A-.XI*.; ?o XJL, FAY reu .; ; JJV^LUíTI^T ? 

Toutes ohoeee  ¿galee d'ailleurs,  dans la plupart ¿es paye en voie de  divelopueraent 

c'est l'entreprise î. forte intensit      * nain-c'' oeuvre flutet que l'entre »rine  \  forte 

intetuiité à*  capital qui aeiable pricenter le cegr í  le   >lu-~   ¡lev, -e coai > rtitivit :  rela- 

tiv», mime  si  la proüuctivitá de la »ai n-c".* oeuvre y »et un   )eu raouv    àevie   rue  dan- 

lee pays développe«.     Il ect ce^enaiint tout auesi  vrai  <me 1er, teelmi t-ue     xui  diminuent 

l'effort physique ai préeenteat guère d'intértt pour lee payp aurpeupl.3!-.     Il  faudrait 

au contraire mettre su point elee tec.jiique*   qui ->erraettraient i1 aulenter le rendement 

par teotare cm d'euployer un» »idn-d'oeuvre neabreuee dañe lei industries de transfor- 

¿atioa <ïtti néoeeeitent de faible:, investieoeaentu.     31 la "théorie der  tremplins" eat 

fondée, lee paye coafi« la Hjpublic^ie-JJnie de Taneasie feraient preuve  le  r Jelisme en 

optaöt fear le* proceden de fabrication ¿impie;,,   -jovue patser ensuite aux procédis plus 

lare»« •* **•• ooiipliquia loraqu'ilc eurent aoqttir   les oomiai rjanoen techniques,  les 

oapitatut et lee donnée» d'expérience néQesaaires.     Il faut ¿w   l'industrie une 

"évolution" des prooidéc »l*piee aux preeâélo o©«plex»;i, et œla parce que l'infra- 

str«e*«rt é* «M pef* ••* mmm*4.imE>»&$a*t 1»» mpmm Ae treneport et de ooaroorcialleation 

«•M lwwaffliiioele:, I« g emiri« de per^eawei tentait «rm et ée oatlre« 4te»t sertie lie ou 

total».   0»# il f*«glt là it tiMrtwre ittalefeWiiiìleMi 4MM 'lernte révolution tedino- 

li «IpM.   M WM lllMiiilUliii «A >le»i fle**ew« ¡xsu*eie»t »ettre «m »lot une "tenhae logia 

^'•WlPlÉfiiifi i« UMM PNP l« ble» 6e   -jetlt«- inAactrte».   Bt*s i* EipjMtfjit-OÉae 

ât ImmÊà*   !• B» •» I« »**«**ï» e* •—MIUI •* tì« l'iaûuplrie uamiiuent % eooorder 

4 h» ¡Nfltte î»*»rtrU,   Oes «vie iNmuaHAtif* BOUB ont  it 4 fourmi 

em fawwur ¿er petite prejerte.   Une 

•***• H» tjmp|c;#i WlìttNl* MM« prit* «ft» ft« «Ue * •**»* * tentaiirpaee inter- 
i^aÉÜÉdffleeiíafcaL^ *t iilfiiillailiiïÉhïliliriilliÎI m éIIÉÉ Urini    -Éffôliï      fÉ'mtfiMi fci'   Iî^Mî Tiri # i»A4 i4«^AaM   A» Nî^ePHHHBIMNIfS • ^MWnMe m 

MÉ*êe4 tÉtaMet AW> ê^BVapMÉC 

i#iäi^fc«|ii*^iSi^%K*ÄW*»ii l^^èiÉp^iï^pili 
ejaewUHMt 
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ite;   entrt -a  o    'itili  aat     a     ter.luiinuet   intern .uioire .    eraient   faoilie à 

con.truire  et        -extre en    erviec     elle-   -eraiínt    .one an aerui«e ? o   >roiuire  rapldamant. 

;a ".   centrali: dion industrielle''  on   .eraiî  jram etaent   '"acilit e et  In r., audition das 

mu-trie     cur le  territoire  a-tiord -er'-it  •      -..   r     'un:   armière   a^   "(TUÌtftM©.    II 

erait   ai.      . 'o'-toni,     e     c.   pii~u       .1  r<       e      MJ .•••<•     loa-Je      p     1,1 incarnent   (Tîl et 

^'    i    '•'i   e.'-ea .it: >    'our i.'o.    ;     c :  ;aa:iao.;      '.    tat     atUi..jit  K„   _>rco.!C  -u   simplae 

et    >ei>   raflteu.:. «uli-ue-   nie    o Truia-jue  a«*    »eut >e met tra i'a  cr.j«r   ^ualquae 

ran;     ooa )le.:e    in, uctriel.,  w,  rai.oij    e    ai . aie      financier'   qu'il:, ooaportent.    !§n 

.evaiicnc,   i ' i...ort ance    r-      ierte     «a oa    „ '   cliec     errat   r èuito   ¡or la diversification 

-ne     o irr- it   ai>     .eat   :     virer   ï1    , ^i    tío-:    e   "Vìcaai  ne     ínter-      i aire-".     Il   import« 

-u     i       ama    e._.-       •;  [*•-       lana,  :.eur    ,a  lu      .o..¡..e       o.itifue      rvoient,   au  rain 

M  anatre  u uiorad  . e oo..,  uit-tiva-   im.u -t nel 1 -•   ,   .cat   1,   •-. .at ion eft  envt'iagS«, un« 

fi vision  char, .e e-*  ttu'.ier  le    tecàmirue:    «m    ont   actuel lcnent import 5«D.     Il  laur 

uii ra toatefoi     tenir eoa ite  -e     .>e oitv   et  .e  l'ori re    a  priorità clu pay£> at,   ioi, 

eu:: aspect-   »evront Itre  pri    en ooiv>ii „ration.     11  importera ^eaujoup,  pour la 

orci'   ano«   .cono ni uè dature    u   >rt/:., r.e navoir   ;uel art  le meilleur moyas d'aiKJttérir 

et  e* adsorber le    teoàm-nie:     trr.a o:-e:   et  ,e le-      . •   iter aux ooni'ition*   loaale«,    Sì 

.tecoriv-  lieu,      ae:.ure   pie   1:   j.-v e   lor'n tnelle     '   largirti,   il f au ra ¡nimitiaitsMMBt 

pr'¡parer le  par<:a:;e ciac   JFOCJU a   („e fabrication aiaplat su;: proc .àjc pluo ootaplaaM «t 

ilu :  vari if;.     luelquet  facteur:   sueront apwljr-, à. d-tarrainer le aro^rawM technologique 

nat ional. 

Lormrua e»op»rara le pacbaga tu -tad* ùa rmplaoMMixt ('se iaportvticM & o*2ttl it 

la promotion des exj>erta*io»s,  let awcait« tmttMtie»«« devront  wwTOir nmrt—tf 1* 

ooncurraae« PUT lee, marohaB mondiaux.   Il faudra jowr o«le. disTeoer áa 

eíficacar at p»u witausafi  *n   ;©i, rasi   qui pownwi«** 'bien ttra ¿T©BB#í¡ 

ci« capital.    Ler apport£¿ ^.e taehnolocie àttrroM rfii»«air« awx b«í;di»ti »t,s-¡*nti»lí; di 

l'indu6trialiç«tiea » tn t"aatt«-'. t««Mr.t ile âwwoat viis«r h opablar l«e prinoajuwi 

retarde fur le ,)lan CAR teetoifîuec et tur oalui dm Im preduaUon, oe&HiraáMmt at 

propra««« iaaaetrtal di la Rapmfellspa-anii tì* Tan»yni» âweRei tea« 1« p%m 

c'lnvisetioaaaint «t di ¡f.i-wilopaeaant C* la .30. 

One oorrálatl«» éwra ftr» établie entre la t^ohaologie it las tteÑmm Ü 

nrociuotion leoaax, &hm puri, »t la   enawL« prl—B*« rt futuri, i*g|B|MI ^f«, 

in^t-  à  Tenera an OäEIC irati on   aront Im *m+*to* Û» U mUM-éHwmm U«dlÌ'Ì» 

--*f ^ ' * --*.• lÁ 

ÜÉ •IIIIIHIlilMlÜMÉiilÉtlII  I'   •          lliffll    I •.....--.••.•..i.-.'-    --^ 
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!•• réoorvoe nationalen d« aatièreo prämieret:,     i'il feucra chercher >. craer le nombre 

"Tflrt—a• d'o»pieisf il n'en fautore. pa- moinn tenir compte   "e;    >o sibiliti'   ; 'abt;.jrHion 

dec techniques  importa). 

Le gouvernemant devrait réglementer 1'Importation de«-, techni-men,    lin effet, 

loroque  let   teclmiiuer   jtran^èî'®',    ont  i-.i <ort -e''  -a ha';?,«   «st   •-n:,  restriction et 

sani1 qu'il nolt tenu  3oapte du ecût  et  .*'  besoin.:.-,   ce    tea' loa     iconoiniiue . (tí cien 

distoroioni: »e nroduinent -rui  tentent  \ t ' r^^raver avec le  ten.'.     L'import a", ion ¡"e 

bienc û'áquipoaont lourdj; n'oot  pan  -.-ans effe*;; n gaiif---.    Une t'. oendanoe totale   sur 

le plan ôm t«ohni ne    peut entr&v»r le. reoherohe locale et  retarder la orkition de 

»oyeno d'am im&nce technique»     Il   f^uit absolument  : 'en f-.f ¿^.meliír    i   l'on vrut   'e 

doter d'un« baee technologipie  solide.    Il e":t  /ital  pour chacun    e  ce'   opyr en voie 

de djvoloppaaent de favoriser la technologie  locale et de er'er des  services 

fl'lllgtülWin  11 111 11111      L'adaptation et la mire au  -»oint de technique* import Je e leur 

«•raient aimai facilitée®. 

Las t«olmiqu«s cnU. seront aoo«pt&bl«s pour la R42abliqtto--Unie de Tanaanie seront 

oolloe (pi à longa« jehiaaee poruwttront à« mariai ne r l'emploi et la proàuotivit '. 

L'utilisation de ?rooSááe d« fa>rio**ion à forte ©oapo&aate c* raain-ù'oeuvre aurait 

pes» off«t d« «mltlplUr l*e poeetoiiitic d'oaploi, d'ae0ur«r A le anin-d'oettvr» dues 

rewoia plus ál«v¿c et, par oonc ¿quant, ce favoriaer In oonsoiamation.    Elle aurait 

oep«ndant 1« doubl« inoonvinient da róduiro l«o «xoidaut-î l investir et à« ralentir 

la ftf—tiaU ¿a eji$it*l,   ail« mm&orU aaaai 1« risqpi« d'«n««Bdrer l'inflation.    La 

qpmtUB m pm* ten« *• **w»ir si las proo dé« c# fabrication     fort« component« da 

lini allí wumrme «M prodaotiem ottffi&aatQ ixnir rápondre à la daaaaâ« 

tfmgmtotor* X*m\0mni»iton ¿«e mlalr»«. 

U *m* ém fWMtfiée d« faòrioatto« à «Mr«« oeapoeant« d« main-d'oouvro, les 

d'illttwrti weiaM«« tt l« «•*% total aura 

la ?ro&otie*u    L'oppoaj sa produit dans lo 

4à loe é%*ftmtc¡ iwfwia^lofi oonetltomtt um parti« 

«a* la >p»*t«tioni 1« oott 

à mw «M W »wemtlta «a^wit«.  il ««t feue 

¿g*» iwiabAlioar d»« t«a«<a<ffm 

*f. 

• «airti*<ä|Äj^4Ä*'i*BftS»: 



F. 

Grlui   ^ui  oBt char,/ d'ovaiu-r un nrojet ne voit <¿u« ce projet et pent en venir 

:• tort       iriK-r^- tor   u notion   >    ...  i   ittica ->  ! 'e,,,loi  come  :;i .:,ifiant la naximi- 

outic;. Jo l'erploi ^ ce   ,roiot .'oim,,     ur ,   il  devrait  do texte  evidence ne préoeouper 

cíen poi^iHiit..^ ,'e critica ^ :p.   ;   ,ur     .   ,itU1 __cll..ralj  usueller ne dépendent pa« 

ur.i.uo^nl   ^u   ,o -ro  - •<, ,-.i,,i -  . ,»•  ;>ou1   créer le  ^ojc-t    u • i ]   choieit.    Peut-être 

vaut-,1    -ieux   iwcLtir danr  un pre -r t   coitali ,-t i,u.-  ^i   favori,«  la création 

-finriurtrie::  co-plònentairr-  et aulente  1»«effet multiplicateur eur l?«ploi\ «tt.,i 
"bien en ne^ore    ne  ,-:-,nK  ]c  tC;-,.-,. 

coMcunoNn ^m L
1
 I /TTTMTIO*' r;,r:. C'CTT'IT"-. 

L-  création d'entreprise utiliount  de-   nroc,-,;.   .->  fabrication :   forte compo- 

sante de nam-v'oeuvre est particulièrement utile  lor^u'elle pernet d'utilieer des 

resources pour  lonelier las .orsiMlitco ^'utilisation „ont peu nombreuse«, par     / 
e;0nrk'Une   ^n-^ettvrem^.^lo-óeo«^    iati*• première,   inexploitable e à 

d'.-utreo fi•,     r;«:-   ,rt •" vi déni  ,ue  1er  tceïmi^  nrinitives peuvent §tr* améliorée*, 

il n'er. resta  par   -,0inr :,ue  ci ^ •:. •úlioration ne permettrait  p*e d'atteindre lee mti.ee 

rinite   .ve   V- techn^«-- crtrï" t   Cll. it-.liBtil,ue~ ^  pa-e occider^, 

techni^uee     ;ue l«y   ,*•, envoie,      -v. '.oppenent n:  peuvent pao adopter ftoite de 
capitaux ruffir-an's. 

Parmi  1er teclmi^cr ,.e peinte,   on n'en a r,as encore trouva une seule «jui soit 

adaptée au* faeteure de production dont dispocaat le» pav. BOuaMÎéveloppos.    P*ut-itw 

n'en exiete-t-il pao mais il importe de B««i assurer,     «uoi ^»U •« BOit, o'eet 11, «a 

obstacle sérieux au dévjloppenent ele ote paye, naio c'est un oT*rt*ole «aquel IM'p*?» 

occidental: ne r, eont que rarement bw.rtéo au coure de leur révolution Industriell», 

La question se pose de savoir s'il eot possible et opportun de repousser le «olotón 

lisme technique et de vouloir l'indépendance tech^^e mtiomle« T   Si le **>l**        • 

nialism technologique sijiifi. une préférence „arquee pour les sourœs de commiamam* 

lointaine, il croître eanr, doute avec l'indurirtelisation, l*4©fe»t de connaissance*     .-  ; 

techniques h l'étranger re répandit de plus en »fee  : louage de« necees de 

techniciens et de apécialiatee étran^rc et oonolvcion de ootrtmfcs «we i«. 4O»WP»        tf 

de lioencee, lee ineéiliettrs-oonaeiiB et le« instituts de reoherohea étrange». 

^^^JÁ^Jáü¿^^ *¡^.*.L ....»• ,w. .J*g<A « - 



r:/'G. 204/5 

Oosnaent parvenir su rapport oapitpl/uain. «l'oeuvre optimal ?   A cette crue-Uon il 

fsut répondre mm par; "rausuid oe sera matériellement pomlble", :,mi'   " niaiid oe rJera 

ioonooir[U»B»n't poccible".    Toute oon "iteration de ooÛt min* *   inrt, il s'agit 

d'augPMBìter le. prouuotivit ;•.    nani. 1er: om   ou Ir production oi la distribution 

n'ejttrattoent ni avantage?, fortuita  ni coCt    iairims.  Ir ie.il'eure r.e    tourniquet! en 

prSeeno* nera la plus rentable.    Lorsqu'il  i'rut choisir entre o eu:: teohni ,T^ ,  il 

feat oomparer leur osv>aolt • t'1 «rumente r 1-. Toduotion -irx rr. r>ort \ leur uoStt at non 

pan 1»intensi*J relative d* aaìiw. ' oeuvre ou (Te oa it=ú    u'el.lo , i:ii,>lir;uerrt, 

3h   ©onaluflton, oeujc cui  dont aharsûo d*..valuer le- projet; ùevr-ient tenir 

sirieuseaent ooaote <.u ooftt de l'i:.no.rt tion d'une 'teolmi'vue ^onri s et  ¡'.e-   incidences 

¡rasentes et dature-   de l'utilication de oetie teohni uè.    Le'   oont'itionr proire- au 

peyt tt l'orar« de priorità lu'il r.'e-t :i;:i devraient d.;ter liner 3* ohoìx le 1 

technologie ftui oonvient.    de-, travric: de reoherohe   nri -ercnt antrapri . ("an- le- payr 

«¡a voie da développement d*«nw>nt vii*;* r5-oluraent   , lettre «a isoint une "teohnolo£ie 

ijsteraáajjáx**, o* <?ti «ot auisi important  «uè r« tudier le   «-irc'aic.    Il T'adira de 

oonoevoir, pour les paye e:i -»oie d« développement, um teoluwloTie qui, ".veo le temps, 

pewaettr» de taaxüaicer tant 1?. -.«wuotion qut 1'ernloi. 

-rs-K 
- • ••$*&.• -% , • -. *:   -. -• u   , 

«!      ,,   t.'rSf,*- 

J&0Â •*'•**'?    £•*:£$•.• f? 

-'-*     -J 

^¿^dtedÉllMdiiyaHBMa 
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